I . EXPLORATION DE L’ESPACE
1. De l’atome aux galaxies

Exemple de progression :

N° de la séance
Durée
Descriptif de la séance
Références

1
1 h
Questionnement sur l’échelle des longueurs dans l’Univers.

Mesures de dimensions d’objets usuels.

L’unité de longueur : le mètre.
Séance 1

Lecture

2
TP.1,5 h
Mesure du rayon de la Terre par la méthode d’Eratosthène.
Séance 2

3
1 h
Approche historique de la mesure du rayon de la Lune et de la distance Terre –Lune.
Séance3

4
1 h
Le système solaire.
Séance 4

5
TP.1,5 h
Mesure de la distance à laquelle se trouve un objet éloigné par la méthode des parallaxes.
Fiche n°2 du document d’accompagnement

6
1 h
Propagation rectiligne de la lumière. 

Vitesse de la lumière. 

Définition et intérêt de l’année lumière.


7
TP.1,5 h
Mesure du diamètre d’un cheveu.
Séance 7


1 h
Evaluation


Total : 9,5 h



I.1.Séance 1 ( 1 h )

L’objectif de cette première partie du programme de physique est d’apprendre à se repérer dans l’Univers qui nous entoure par la mesure de longueurs.

La longueur est un terme général qui peut signifier distance ou dimension.

Les mesures de longueurs couvrent une gamme de dimensions particulièrement étendue, de l’infiniment petit ( atomes, virus, bactérie ) , à l’infiniment grand ( diamètre du système solaire, distances galactiques ).

I. Quelques longueurs dans l’Univers

1. Liste de longueurs

Rayon de la Terre (*)
Rayon d’une cellule humaine

Distance Paris-Bordeaux

Distance Soleil-Terre(*)
Distance Terre-Lune(*)

Rayon d’une orange

Rayon de l’atome d’hydrogène




Hauteur de la tour Eiffel

Rayon de notre Galaxie

2. Travail individuel

Classez par ordre croissant les longueurs ci-dessus. Connaissez-vous l’ordre de grandeur de ces longueurs ? Dans l’affirmative, indiquez le en précisant l’unité utilisée.

3. Travail collectif

Mise en commun des réponses, discussion et correction .

II. Mesures de dimensions d’objets usuels

1. Mesure de la longueur de la table de l’élève

Les élèves font la mesure, dite par cheminement, avec leur double ou triple décimètre. Les tables sont toutes identiques. Les résultats sont différents.

Discussion :

· à propos du choix de l’outil de mesure : le double ou triple décimètre n’est pas adapté à cette mesure ; il faut utiliser un « mètre de chantier » de plusieurs mètres :
· à propos du nombre de chiffres significatifs.

2. Quelques outils usuels

La mesure d’objets usuels se fait avec des mètres ou des règles gradués de différentes longueurs ; la précision est de l’ordre du millimètre.

Pour les petites dimensions, on peut utiliser le pied à coulisse ou le palmer.

III. L’unité de longueur : le mètre

1. D’hier à aujourd’hui : Lecture ci-après.
2. Les multiples et les sous-multiples des unités du système international


Facteur par lequel il faut
 multiplier l’unité S.I.
préfixe
symbole

Multiples
1 000 000 000 000
1 000 000 000 
1 000 000 
1 000
100
10
1012

109

106
103
102
101
téra
giga
méga
kilo
hecto
déca
T

G

M

k
h

da

Unité de base

Sous-multiples
0,1

0,01

0,001

0,000 001

0,000 000 001

0,000 000 000 001
10-1
10-2
10-3
10-6
10-9
10-12
 déci

 centi

milli

micro

nano

pico
d

c

m

µ

n

p

3. Exercice

Reprendre les ordres de grandeur des longueurs proposées au I. Les exprimer en mètre en utilisant les puissances de 10.

(*) : Ces longueurs seront déterminées dans la suite du cours .

I.1.Lecture: Le mètre d’hier à aujourd’hui

IV. Mesures primitives

Extraits de TDC 415 :

Lorsque les hommes commencèrent, de par leurs conditions d’existence, à avoir besoin d’une diversité de moyens de mesure, ils se mirent à utiliser certaines parties de leurs corps. C’est ce que firent les Egyptiens, les Grecs et les Romains.

La coudée était la principale unité de longueur des Egyptiens. Elle représentait la distance entre le coude et l’extrémité du médium et était l’unité de base dans la mesure des champs. Les Egyptiens utilisaient également la palme ( largeur de la main ) et le doigt ( largeur du médium ). Les Grecs, grands sportifs, firent du pied leur principale mesure. Celui servait probablement à mesurer la longueur des pistes de course. Les Romains utilisaient également le pied mais aussi une autre unité, le pas, qui était la distance mesurée, au cours de la marche, entre l’endroit où un talon quitte le sol et celui où il le touche à nouveau.

V. Avant la Révolution Française

Les mesures primitives s’avérèrent très vite imparfaites, par leur subjectivité même, lorsque le développement des échanges commerciaux entre les régions et les pays imposa des mesures précises. On rechercha alors des mesures communes, vérifiables ; différents systèmes se mirent en place, mais leur diversité entraîna un désordre total.

Extrait de La Méridienne de Denis GUEDJ :

« Le bois à brûler se vendait à la corde ; le charbon de bois à la banne ; le charbon de terre à la bacherelle, l’ocre au tonneau et le bois de charpente à la marque ou à la solive. On vendait les fruits à cidre à la poinçonnée ; le sel au muid, au sétier, à la mine, au minot, au boisseau et à la mesurette ; la chaux se vendait au poinçon, et le minerai à la razière. On achetait l’avoine au picotin et le plâtre au sac ; on se procurait le vin à la pinte, à la chopine, à la camuse, à la roquille, au petit pot, et à la demoiselle.  On vendait l’eau-de-vie à la potée ; le blé au muid et à l’écuellée. L’étoffe, les tapis et la tapisserie s’achetaient à l’aune carrée ; le bois et les prés se comptaient en perches carrées, la vigne en daurées. L’arpent valait douze hommées et l’hommée exprimait le travail d’un homme en un jour ; ainsi en allait-il de l’œuvrée. Les apothicaires pesaient en livres, en onces, en drachmes et en scrupules ; la livre valait douze onces, l’once huit drachmes, la drachme, trois scrupules et le scrupule vingt grains.

Les longueurs étaient mesurées en toise et en pied du Pérou, lequel équivalait à un pouce, une logne et huit points du pied du Roi, pied du Roi qui se trouvait être celui du Roi Philictère, celui de Macédoine et celui de Pologne ; celui aussi des villes de Padoue, de Pesaro et d’Urbino. C’était à fort peu près l’ancien pied de Franche-Comté, du Maine et de Perche, et du pied de Bordeaux pour l’arpentage. Quatre de ces pieds approchaient l’aune de Laval. Cinq d’entre eux faisaient l’hexapode des Romains qui était la canne de Toulouse et la verge de Marchenoir en Dunois. A Marseille, la canne pour les draps étaient plus longue que celle de la soie d’environ un quatorzième. Quelle confusion ! 7 à 800 noms. »

VI. La Révolution française

Depuis longtemps, quelques savants se plaignaient de la trop grande diversité des mesures. En 1788, le vœu d’une mesure uniforme fut consignée dans les cahiers de quelques bailliages. De plus, le système incohérent des mesures est l’ouvrage de la féodalité et à cette époque, on travaillait à en faire disparaître tous les vestiges.

En 1790, l’Académie nomma une commission composée de MM. Borda, Lagrange, Laplace, Monge et Condorcet chargée de définir un nouveau système de mesures susceptible d’être accepter par tous les hommes, en deçà et au delà des frontières.

L’idée est de rapporter toutes les mesures à une unité de longueur qui soit naturelle et universelle. Quelle grandeur prendre ? Sous les pieds de chaque homme passe un méridien terrestre ; les hommes sont égaux et les méridiens aussi : ce sera le méridien terrestre. Ainsi naquit le système métrique, système décimal que plus de cent cinquante pays ont adopté depuis.

 La nouvelle unité de longueur ( le mètre ) sera un morceau du globe : «  la quarante-millionième partie d’un méridien terrestre ». C’est celui de Paris, connu sous le nom de la « Méridienne », qui est choisi parce qu’il a déjà été mesuré au cours du siècle précédent.

Le 24 juin 1792, Delambre et Méchain, deux astronomes membres de l’Académie des sciences, partent des Tuileries. Ils sont chargés de mesurer la méridien entre Dunkerque et Barcelone. La mesure va durer sept années et s’achèvera à l’aube du Consulat.

En juin 1799, un étalon du mètre ( mince barre de platine ) est déposé aux Archives nationales.

VII. Au XXè siecle

D’autres mesures du méridien, de plus en plus précises, furent entreprises par la suite si bien qu’on s’aperçut un jour que le mètre étalon était plus court que le mètre théorique de 0,2 millimètre. C’est ainsi que l’unité devint, à partir de 1903, la distance séparant, à 0°, deux traits parallèles tracés sur la règle-étalon construite en 1889 par le Bureau International des Poids et Mesures.

La longueur de la règle-étalon pouvant subir des modifications à long terme, on jugea prudent de rapporter le mètre à un phénomène naturel.

1960 : le mètre est égal à 1 650 763,73 longueurs d’onde dans le vide d’une radiation lumineuse émise par l’atome de Krypton 86.

1983 : le mètre est la longueur du trajet parcouru dans le vide par la lumière pendant une durée de 1 / 299 792 458  de seconde.

I.1.séance 2 ( 1,5 h ) : T.P. détermination du rayon de la Terre par la méthode d’Eratosthène

VIII. Objectifs :

· Prendre connaissance de la méthode d’Eratosthène.

· Savoir appliquer  la méthode d’Eratosthène  à la détermination du rayon d’une sphère. 
IX. Détermination du rayon de la Terre par la méthode d’Eratosthène

La première détermination du rayon de la Terre fut réalisée par Eratosthène ( IIIe et IIe siècle avant notre ère ). Notons au passage que la sphéricité de la Terre était admise depuis au moins le IVe siècle avant notre ère en Grèce.

Eratosthène avait appris qu’à Syène , le jour du solstice d’été, à midi, les rayons tombaient verticalement, atteignant le fond des puits. A Alexandrie, ville située plus au nord, cela ne se produisait pas. Il planta alors à Alexandrie un bâton vertical ( appelé gnomon ) et mesura l’angle ( entre le bâton et les rayons du soleil ; il trouva un cinquantième de tour.

Il interpréta cette observation de la façon suivante :

Il supposa que le Soleil était très éloigné de la Terre ; dans ces conditions, les rayons parvenant en n’importe quel point de la surface terrestre sont parallèles. Vérification expérimentale.

Il attribua la différence des observations des ombres au solstice d’été à Syène et à Alexandrie comme un effet de la rotondité de la Terre.

Eratosthène savait également que les caravanes de chameaux partant de Syène mettaient 50 jours pour arriver à Alexandrie en parcourant 100 stades par jour ( le stade équivaut à 160 m ).
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Ces éléments étaient suffisants pour calculer le rayon de la Terre.

Questions : 
1. Représenter sur la figure ci-dessus les rayons solaires qui frappent Syène et Alexandrie. 

2. Représenter les droites obtenues en prolongeant le bâton et le rayon solaire parvenant à Syène. Elles se coupent en un point particulier. Quel est ce point ? Pourquoi ?

3. Représenter l’angle ( entre le bâton placé à Alexandrie et le rayon solaire passant par son extrémité. ( vaut « un cinquantième de tour ». Convertir ( en degré puis en radian. ( 180° = ( rad )

4. Sur le schéma, où retrouve-t-on également l’angle ( ?

5. Calculer la distance dS-A entre Syène et Alexandrie en mètres. 

6. Déduire de l’ensemble des résultats précédents la valeur du rayon RT de la Terre obtenue par Eratosthène. Comparer cette valeur à celle adoptée actuellement (6378 km).

X. Détermination du rayon d’une sphère

Vous disposez d’une sphère en polystyrène dans laquelle sont plantées deux brochettes en bois passant par le centre de la sphère. La sphère est éclairée par une lanterne éloignée.

En utilisant la méthode d’Eratosthène, déduire la valeur du rayon de la sphère.

I.1.Séance 3 ( 1 h ) : approche historique de la mesure du rayon de la Lune et de la distance Terre - Lune 

Les Pythagoriciens ont établi une liste des distances des différents astres à la Terre. Il ne s’agit de toute façon que de rapports : tel astre est deux fois plus éloigné que tel autre, etc.… De plus ces rapports sont complètement arbitraires et ne correspondent à aucune mesure..

Aristarque,, astronome actif, qui a,  comme la plupart des savants de l’époque passé la plus grande partie de sa vie à Alexandrie, , veut précisément mesurer ces distances. Il veut d’abord mesurer la distance qui sépare la Terre de la Lune. Pour cela, le premier pas est de mesurer la taille de la Lune, en la comparant à celle de la Terre. A cet effet, Aristarque invente une très belle méthode, fondée sur l’observation des éclipses de la Lune.

A son époque, on sait depuis longtemps que la Lune est éclipsée quand elle traverse l’ombre de la Terre. Il va comparer la taille de la Lune à celle de cette ombre, en mesurant le temps que la Lune met à la traverser. 

XI. Qu’est-ce qu’une éclipse lunaire ?

Projection d’une vidéo d’éclipse lunaire.

Faire un schéma représentant la position des astres Terre, Soleil et Lune lors d’une éclipse lunaire.

XII. La première détermination du rayon de la Lune

La première détermination du rayon de la Lune a été faite par Aristarque de Samos ( 310 - 230 avant notre ère ) puis améliorée, vers 190 - 125 avant notre ère, par Hipparque. A cette époque, on sait depuis longtemps que la Lune est éclipsée quand elle traverse l’ombre de la Terre. Aristarque a comparé la taille de la Lune à celle de cette ombre en mesurant le temps que met la Lune à la traverser.

Il admettait alors que le Soleil était suffisamment éloigné de la Terre pour que la zone d’ombre portée par la Terre, lors d’une éclipse centrale de Lune, puisse être considérée comme un cylindre. Dans ces conditions, l’ombre traversée par la Lune a la même taille que le diamètre de la Terre.

Au fur et à mesure de la pénétration de la Lune dans le cylindre d’ombre de la Terre, le croissant s’amincit jusqu’à disparition complète de la Lune dans la zone d’ombre. La durée de cette pénétration est d’une heure. La durée de l’occultation est d’environ deux  heures.


[image: image11.png]Alexandrie

Syene




Questions :
1) Quel est l’intervalle de temps mis par la Lune pour parcourir la distance équivalente à son diamètre ? 1 heure.
2) Quelle est la durée de l’occultation complète ? 2 heures.
3) Quelle est alors la durée nécessaire à la Lune pour traverser la zone d’ombre ? 3 heures.
4) En déduire une relation entre les diamètres de la Lune (noté DL) et de la Terre (noté DT) et entre leurs rayons. DL = DT / 3 ; RL = RT / 3.
5) Calculer le rayon RL de la Lune. On rappelle que RT = 6378 km. RL = 2126 km.
6) Sachant que la Lune fait un tour ( 360° ou 2( rad. ) autour de la Terre en 27,3 jours, calculer l’angle ( balayé par la Lune pendant une heure. ( = 0,55° = 9,6.10-3 rad.
Ce dernier est l’angle sous lequel la Lune est vue depuis la Terre : il est appelé diamètre apparent. 
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7) Connaissant le diamètre DL de la Lune et le diamètre apparent (, en déduire la distance Terre - Lune dT-L. dT-L = ( * DL = 9,6.10-3* 4252 = 408192 km.
8) Il y a une différence d’environ 16 % entre la valeur trouvée et celle que nous connaissons aujourd’hui. Proposer une hypothèse permettant d’expliquer cette différence.

XIII. Amélioration de la méthode

Lors de l’éclipse totale du Soleil , la Lune vient couvrir exactement le Soleil. La durée de l’éclipse totale ( environ 2 minutes ) est faible devant la durée totale de l’éclipse ( environ 158 minutes ).

Questions :

1. Que peut-on déduire de ces informations concernant les dimensions apparentes de la Lune et du Soleil ?

2.  Quelle est la valeur du diamètre apparent du Soleil ? ( Soleil = (Lune. 

3. Faire le schéma des astres lors d’une éclipse solaire et placer le diamètre apparent ( sur le schéma.

4. Conclure. La zone d’ombre portée par la Terre lors d’une éclipse centrale de Lune, n’est pas un cylindre mais un cône.
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La suite est assez difficile, elle est à réserver à de bons élèves.

Si on reprend la figure précédente en tenant compte que le diamètre apparent du Soleil  n’est pas négligeable et qu’il est égal à celui de la Lune, on obtient plus précisément la figure ci dessous.
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On sait également que si la durée de pénétration dans la zone d’ombre est d’environ 58 minutes, celle de l’occultation totale est voisine de 1 h 40 min. A partir de ces données, nous allons reprendre le calcul d’Hipparque et déterminer le rayon de la Lune et la valeur de la distance Terre - Lune.

Questions :

5. En raisonnant comme précédemment, déduire le rapport des diamètres de la zone d’ombre ( noté D ) et de la Lune ( noté DL ) ? D / DL = 158/58 = 2,7.

6. A partir de la figure précédente, déduire le rapport entre le diamètre de la Terre et celui de la Lune ? DL = DT / 3,7.

7. Déduire le diamètre de la Lune, son diamètre apparent et la distance Terre – Lune. DL = 3448 km ; ( = 9,2.10-2 rad ; dT-L = 375 000 km.

I.1.Séance4 ( 1 h ) :LE SYSTEME SOLAIRE

Objectifs :

· Présenter les planètes constituant le système solaire 

· modéliser le système solaire

Projection d’une vidéo TOUS SUR ORBITE collection la Cinquième.

XIV. Questions :

1. La structure du système solaire

1. Combien de planètes constituent le système solaire ?

2. Quelle est la planète la plus près du Soleil ? Quelle est la plus éloignée ?

3. Quelle est la planète la plus grosse ? Quelle est la plus petite ?

4. Le système solaire est-il uniquement constitué du Soleil et des planètes ?

2. La structure des planètes

5. Quels sont les deux types de planète ? 

6. Pourquoi toutes les planètes ne sont-elles pas constituées de la même manière ?

XV. Projet de maquette

Si on désirait construire une maquette de système solaire en prenant un Soleil ayant 20 m de diamètre, quelle serait la dimension de cette maquette ?

Etudier et compléter le tableau de la page suivante.

XVI. Commentaire :

Le remplissage de l’espace par la matière est essentiellement lacunaire.

Exercice : Le milieu interstellaire a une masse volumique moyenne de 3.10-21 kg.m-3. Quelle est la masse de matière contenue dans un cube de 100 km de côté ? Commenter le résultat.

Corps du système solaire
Soleil
Mercure
Venus
Terre
Lune

(satellite)
Mars
Phobos

(satellite)
Deïmos

(satellite
Astéroïdes

( 4000 répertoriés )

Nombre de satellites
_
0
0
1
0
2
0
0
_

Distance moyenne au Soleil en unités astronomiques(ua)

1 ua = 150 millions de km
-
0,387
0,723
1
1
1,523
1,5
1,5
1,5 à 8

Diamètre à l’équateur (en km)
1 400 000
4878
12 104
12 756
3 476
6 787
27 x 21

x 194
15 x 12

x 114
0,01 à 1000

Distance moyenne au Soleil à l’échelle ( en km )
_
0,83
1,5
2,1
2,1
3,3
_
_
_

Diamètre à l’équateur à l’échelle ( en m )
20
0,07
0,17
0,18
0,05
0,10
_
_
_

Corps du système solaire
Jupiter
Io

(sat.de J)
Ganymède

(sat.de J)
Saturne
Titan

(sat.de S)
Uranus
Obéron

(sat.de U)
Neptune
Triton

(sat.de N)
Pluton
Comètes

Nombre de satellites
16
0
0
21
0
15
_
8
_
1
_

Distance moyenne au Soleil en unités astronomiques(ua)

1 ua = 150 millions de km
5,203
5,2
5,2
9,55
9,52
19,21
19,16
30,10
30,02
39,4
1 à 1,5

Diamètre à l’équateur (en km)
142 984
3 632
5 276
120 536
5 150
51 118
1 524
49 528
2 700
2 280
variable

Distance moyenne au Soleil à l’échelle ( en km )
11,1
-
-
20
-
41,2
-
64,5
-
84,4
-

Diamètre à l’équateur à l’échelle ( en m )
2
-
-
1,72
-
0,73
-
0,71
-
0,03
-

I.1.Séance 7 ( 1,5 h ) : T.P.Mesure du diamètre d’un cheveu

I. Protocole expérimental

Voir la fiche n°7 du document d’accompagnement.

La fente F est remplacée par des fils de pêche fixés sur un support de diapositive. On trouve dans les magasins spécialisés des fils de pêche de diamètre d allant de 0,05 à 0.24 mm ( environ 10 F le rouleau de 100 m ).

Une feuille de papier millimétré est scotchée sur l’écran.

II. Résultats

L’écran est placé à 2,50 m du fil de pêche.

On mesure la largeur a de tache centrale en fonction du diamètre du fil.

d (mm)
0,05
0,08
0,10
0,12
0,14
016
0,18
0,20
0,22

a (mm)
60
38
29
26
22
19
17
15
14
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Remarque : Il est possible d’utiliser des pointeurs laser de classe 2 ( 120 F environ ).

Exercices ( ou Evaluation ) de la partie I.1
La mesure du diamètre d’un cylindre a donné lieu à 10 valeurs exprimées en millimètres :

32,6
32,6
32,9
32,5
33,0
32,6
32,8
32,8
32,5
32,9

Quelle est la valeur du diamètre ?

Un morceau de papier de forme carrée possède une surface S = 5 cm2. Quelle est la longueur de son côté ?

Une table rectangulaire a une largeur de 35,5 cm et une longueur de 92,8 cm. Ces mesures sont faites à 1 mm près. Calculer la surface de la table.
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Mesure de la hauteur H d’un arbre

Afin de mesurer la hauteur H d’un arbre, un forestier plante un bâton vertical de hauteur h = 0,8 m  dans le sol. Il mesure alors les longueurs des ombres portées sur le sol horizontal : Il trouve pour l’ombre de l’arbre L = 5 m et pour celle du bâton l = 0,4 m.

Sachant que les rayons venant du Soleil forment un faisceau parallèle.

7. Déterminer l’angle ( formés par les rayons du Soleil et l’horizontale.

8. En déduire la hauteur H de l’arbre.

Un marin voit le sommet d’un phare, situé à une hauteur h = 75 m au-dessus du niveau de la mer, sous un angle ( = 18°. 

Déterminer à quelle distance du phare se trouve le marin ?
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Ombre, pénombre

Un carton opaque, circulaire, de rayon r = 10 cm est situé à d = 1,0 m d’une source de lumière. On étudie l’ombre produite sur un écran situé à D = 3,0 m du carton ( voir figure ci‑dessous).

.



1/ Une source lumineuse ponctuelle est placée en O.

· Représenter, sur un schéma de profil, les limites de la zone d’ombre sur l’écran.

· Calculer les dimensions de cette zone d’ombre.

2/ La source est un segment lumineux limité par les points A et B. 

· Représenter les zones d’ombre correspondant respectivement à deux sources ponctuelles placées en A et B.

· En déduire que trois zones distinctes apparaissent sur l’écran : une zone complètement éclairée par le segment 
[image: image6.wmf][

]

AB

, une zone d’ombre et une zone intermédiaire ou zone de pénombre.

Compléter le tableau suivant :

( ( ° )
2
4
6
8
10

( ( radian )






 sin (






tan (






Comparer les 3 dernières lignes et conclure.

Un œil observe un immeuble de hauteur h = 30 m, situé à L = 1,5 km de lui.

Sous quel diamètre apparent voit-il ce bâtiment ? 

La Lune se trouve complètement occultée lorsqu’on place une pièce de 10 francs à 2,50 m d’un œil observant la pleine Lune. Calculer le diamètre de la Lune.

Donnée : le diamètre de la pièce de 10 F est de 22 mm ; la distance Terre - Lune vaut 380 000 km.

II. Vénus

Vénus est une planète du système solaire. Elle est aussi appelée « étoile du berger ». Qu’en pensez-vous ?

Qu’est ce qu’un clair de Lune ? Où peut-on observer un « clair de Terre » ?

Dans son mouvement dans le système solaire, une comète risque-t-elle de rencontrer la Terre ?

III. Mesure de la distance des astres à la Terre par la méthode de triangulation

1. Détermination de la distance Terre – Lune






A et B étant deux points de la Terre d’où l’on observe la Lune, calculer la grandeur de l’angle ( ( appelé parallaxe ).Données : dAL = dBL = 380 000 km ; dAB = 1 000 km.

2. Détermination de la distance d’une étoile

Les étoiles sont si éloignées que l’angle ( défini ci-dessus serait trop petit si les deux points d’observation étaient sur Terre. On fait alors les mesures en deux points diamétralement opposés, de l’orbite de la Terre autour du soleil.

9. Quelle est la distance séparant les deux lieux d’observation ?

10. Quelle est la distance en km et en ua ( unité astronomique ), d’une étoile pour laquelle ( serait égal à 2 secondes d’arc ? Cette distance est par définition égale à 1 parsec.

Donnée : 1° = 60( et 1( = 60(
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